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Chers lecteurs,
Nous aimons à dire de façon humo-

ristique : « Vous pouvez éduquer vos 
enfants : vous remarquerez qu’en fin 
de compte, ils ne font que vous imiter 
en toute chose. » C’est ainsi, que vous 
le vouliez ou non. Chacun crée son uni-
vers pour son bonheur, mais peut-être 
aussi pour son malheur.

Emmanuel Kant réclame ainsi dans 
son besoin d’absolu, que les « maxi-
mes » de notre volonté soient acceptées 
en principe général de règle de vie.

Quiconque se laisse influencer par 
cette théorie, mais reste ouvert à une 
remise en cause personnelle, doit se 
rendre compte que cela ne correspond 
pas au standard humain universel. Cer-
tes, nous n’arriverons jamais à être par-
faits, mais abandonner serait la mau-
vaise solution. Ce qui est judicieux, c’est 
d’inviter le Saint-Esprit dans notre bar-
que pour nous aider à surmonter nos 
imperfections. Avec son aide, nous ne 
deviendrons pas, d’une minute à l’autre, 
un exemple dans tous les domaines de 
la vie, mais, au fur et à mesure notre 
caractère sera mis à nu et changé pour 
devenir semblable à Jésus, qui est la sta-
ture parfaite à imiter.

Dans ce numéro de Voix, des hom-
mes et des femmes de différentes pro-
fessions révèlent qui est devenu leur 
standard et témoignent comment la 
foi chrétienne peut changer notre vie si 
nous le désirons.

Je vous souhaite bonne lecture.

Ulrich von Schnurbein, 
Président FGBMFI pour l‘Allemagne
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Té  m o i g n a g e  ·  Jaques Flahaut ; Vieux Manoir ; France

Mon papa était un alcoolique, un 
ivrogne qui n’avait besoin de 

personne pour boire. Tous les jours, 
il ne sortait du bar que lorsqu’il était 
ivre mort. Lorsqu’il rentrait à la mai-
son, il demandait régulièrement par-
don à ma mère et promettait de ne 
plus boire, mais sa bicyclette semblait 
téléguidée et s’arrêtait toujours dans 
les mêmes bars. Un jour une personne 
a parlé de Dieu à mes parents et leur 
a dit qu’Il était vivant et plein d’amour 
pour chacun de nous, et que ses pro-
messes comme celle du Psaume 37 ver-
set 24 : « si l’homme tombe, il n’est pas 
terrassé, car Dieu lui prend la main » 
sont vraies même pour les alcooliques. 
Ils ont entendu ces paroles et lu celles 
que l’on trouve dans les Evangiles, et 
Ils ont été touchés ; tous les deux ont 
donné leur vie à Jésus. A partir de ce 
jour, mon père a été complètement 
transformé et a cessé de boire. Il pre-
nait bien, de temps en temps, un petit 
apéritif ou un verre de vin, mais plus 
du tout au point de se saouler. Voilà 
comment était la famille dans laquelle 
je suis né.

Dès ma naissance, le médecin avait 
dit à mes parents que je ne vivrais pas 
vieux à cause de graves problèmes de 
santé. Je me suis traîné de maladie en 
maladie au point que je pourrais citer 
plus facilement les maladies qui ne 
m’ont pas atteint. Je voudrais vous par-
ler plus particulièrement de la polio 
que j’ai eue à l’âge de 14 mois, suite à 
une épidémie dans la région de Rouen. 
Nous étions, à l’hôpital, une vingtaine 
d’enfants à avoir été contaminés, et sur 
ces 20 enfants, 18 sont décédés, un est 
resté en chaise roulante et moi j’ai été 
préservé du pire. Je pouvais marcher, 
mais avec un appareil orthopédique, 
car j’avais tout le côté gauche pris. Je 
ne pouvais rien faire comme les autres 
enfants. Quand on faisait des bêtises, 
c’était toujours moi qui trinquais, car 
les autres étaient déjà partis en courant 
alors c’est moi qui me faisais prendre. 
C’est vrai qu’ils n’étaient pas très gen-
tils, ils m’appelaient souvent « pattes de 
canard » ou « jambes de laine ».

A l’âge de 14 ans mes parents 
m’ont envoyé en colonie de vacances. 
Un soir nous étions rassemblés dans 

une grande salle où on nous a parlé de 
l’Amour de Dieu et de sa grande bonté. 
Beaucoup ont accepté Jésus dans leur 
vie et au moment où l’on a prié pour 
les malades, j’ai vu des choses extra-
ordinaires s’accomplir. Comme mes 
parents étaient chrétiens, j’avais déjà 
assisté à des guérisons, des signes et 
des prodiges, mais je n’avais pas réalisé 
pleinement ce que Dieu était capable 
de faire dans ma vie de jeune. Ce soir-
là, j’ai compris que Dieu dans sa gran-
deur pouvait me guérir. 

A la fin de la colonie, je suis ren-
tré à la maison et j’ai expliqué à mes 
parents ce que j’avais expérimenté et 
cette conviction intérieure, que Dieu 
m’avait touché et guéri. Je dois dire 
que cette soirée était à jamais gravée 
dans ma mémoire. J’ai ôté mes chaus-
sures orthopédiques et pour la pre-
mière fois, j’ai pu mettre des chaus-
sures normales. Par la suite, j’ai eu 
l’occasion de faire des poids et haltè-
res, et pour prouver que lorsque Dieu 
fait quelque chose, Il le fait bien, j’ai 
soulevé un poids de 151kg. Quand 
Dieu agit, c’est du solide.

Jacques et son 
épouse.

Il y a quelque temps, j’ai eu un pro-
blème de cordes vocales, je ne pouvais 
plus parler. Le problème étant assez 
grave, le chirurgien m’a dit qu’il fallait 
opérer. Devant mon refus d’accepter 
l’opération, il me dit: « Je vous donne 
un mois pour réfléchir, et je veux vous 
revoir au bout de ce temps ». Il m’a 
donné quelques médicaments, mais 
son traitement, disait-il, n’éviterait pas 
une opération. Rentré chez moi, j’ai 
demandé à mon église de prier pour 
moi, au même moment j’ai retrouvé 
ma voix. Lorsque je suis retourné voir 
le chirurgien, il m’a regardé et m’a dit: 
«C’est formidable, je ne comprends 
rien, mais ce médicament a fait de 
l’effet. Vous n’avez plus rien du tout». 
Pas d’opération, pas de cicatrice, Dieu 
m’avait guéri. 

Pour nos enfants, comme pour 
nous, Dieu agit dans la vie de tous les 
jours, même dans les plus petites cho-
ses. Il est un Dieu de guérison et ce 
qu’Il a fait pour nous, il peut le faire 
pour vous. Il m’a guéri physiquement, 
et il a sauvé mon âme. A lui toute la 
Gloire n

J’ai ôté mes chaussu-
res orthopédiques
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Marc 9 v. 17 à 29

J e suis né en 1949, neuvième enfant 
d’une famille de réfugiés de Prusse 

Orientale. Ma situation ne me permettait 
pas de m‘intéresser aux idoles. A l’âge de 18 
ans, je voulais être libre, ne pas être obligé 
de dire «s’il vous plait» ou «merci». A 30 
ans, je voulais être un parvenu. Mon objec-
tif était de gagner beaucoup d’argent et 
ma devise était : « Hier est passé, demain 
n’est pas encore arrivé, et aujourd’hui, cha-
que minute passée ne se retrouve pas». Fort 
de ce principe, je mordais la vie à pleines 
dents : Aimer, vivre intensément et mourir 
jeune : je ne voulais pas dépasser les 50 ans. 
Vers 36 ans, j’avais beaucoup d’argent, mais 
mon cœur était vide et froid. Pour com-
bler ce vide, je me suis intéressé aux cho-
ses spirituelles : Je suis passé par le Training 
Autogène, l’ésotérisme et le bouddhisme 
pour finalement arriver à Jésus-Christ. En 
une nuit, je suis devenu un homme totale-
ment nouveau et depuis, j’ai une véritable 
idole, Jésus-Christ qui me passionne tou-
jours. Aujourd’hui, à 57 ans, je suis aussi 
enthousiaste qu’au début, les années n’ont 
fait qu’intensifier cette joie qu’il a mise dans 
mon cœur.

Pourquoi ?
- Il n’a pas hésité à donner sa vie pour 

moi, alors que j’étais son ennemi (Lettre aux 
Romains, chapitre 5, verset 8). Pourrait-on 
aujourd’hui imaginer une situation dans 
laquelle Il me laisserait tomber ?

- Il est le seul qui me connaisse jusqu’au 
plus profond de moi-même, qui ne se laisse 
pas rebuter, qui me dit toujours la vérité et 
me libère peu à peu de mes faiblesses et de 
mes fautes si je le Lui demande.

- Personne, en dehors de Lui, n’est en 
mesure de réaliser vraiment tout ce qu’il dit 
et promet. Nous, les humains, nous ne pou-

vons qu’espérer pouvoir le réaliser. A notre 
mort tous nos plans sont perdus (Psaume 
146, 4).

- Il m’a complètement libéré de la peur, 
même lorsqu’en Albanie j’ai, à plusieurs 
reprises, regardé dans le canon d’une arme 
à feu, et même quand une meute déchaînée 
encerclait notre véhicule. Jésus a souverai-
nement arrangé toutes les situations.

- Il m’a donné l’envie et la capacité de 
faire des choses que je n’aurais jamais pu 
faire sans lui.

- Il est mon meilleur ami et mon 
conseiller, car ses pensées sont imprégnées 
d’amour et de justice. Je ne serai jamais frus-
tré, car tout pouvoir lui a été donné et le 
monde entier lui appartient.

Avec lui, j’ai appris que tout ce qui m’en-
toure ne peut me satisfaire qu’occasionnel-
lement et provisoirement, car dans le cœur 
de chaque homme il y a une place réservée 
que Lui seul peut occuper. Sans lui, nous 
sommes comme un appareil de télévision 
sans antenne. Notre vie est ordonnée selon 
un programme qui vient de l’extérieur et qui 
se déroule en nous.

La raison la plus importante est certai-
nement la façon dont il est mort pour nous 
libérer. Ce chemin vers Golgotha, ce long 
chemin à travers la ville, devant cette foule 
qui l’injuriait, le frappait et crachait sur Lui. 
Mais c’est précisément pour cette foule qu’Il 
a fait ce chemin en portant la croix. Il savait 
que s’il ne le parcourait pas, vous et moi 
serions tous perdus pour toujours. Pour ces 
personnes comme pour moi, qui aurions 
agi de la même façon sur son passage, Il a 
payé toutes les fautes par son sang et par sa 
mort. Où pourrions-nous trouver un autre 
héros tel que Jésus? Il a réellement prouvé 
son amour et m’a richement comblé. n
 

Hartmut Kämmer,
né en1949, est ma-
rié et a une fille. 
De 1992 à 2005, il 
a été missionnaire 
en Albanie.

L’Idole 
de ma vie 

T h è m e

Qui est un exemple 	
pour moi et 	
pour quelle raison ? 
 		    Cinq réponses à une question :

P armi ceux qui sont des exemples 
pour moi, il y a deux personnes, 

avec lesquelles je suis lié d’amitié jus-
qu’à aujourd’hui.

Il y a tout d’abord le professeur 
Kurt Biedenkopf, président du conseil 
des ministres de Saxe de 1990 à 2002, 
défenseur infatigable de la justice entre 
les générations et « avocat » des géné-
rations futures ; il était mon professeur 
et c’est lui qui m’a le mieux fait com-
prendre les «rouages de la vie politique 
». J’admire sa vive intelligence, sa disci-
pline et son combat contre toutes les 
oppositions, la clarté de ses explications 
et sa faculté de captiver ses auditeurs 
par des discours non rédigés. Son der-
nier livre s’intitule : « l’exploitation des 
générations futures - plaidoyer pour un 
retour à la raison ».

Ensuite je pense à mon père spirituel 
Kurt Ströer, qui a été pendant de nom-
breuses années aumônier protestant 
pour la jeunesse dans toute la région 
de Chemnitz. Sa foi joyeuse et inébran-
lable en Jésus a été contagieuse pour 
beaucoup. Récemment il a fêté son 85e 
anniversaire. Je lui ai écrit et peu de 
temps après j’ai reçu sa réponse pleine 
d’affection comme à son habitude, l’en-
veloppe était ornée d’un dessin multi-
colore, la lettre contenait comme tou-
jours un verset d’édification dans la foi 
et le texte tapé sur une vieille machine 
à écrire respire cette tendresse person-
nelle nourrie de l’amour du Christ ; je 
lui en suis très reconnaissant.	

E n voyant cette photo-là je pen-
se immédiatement à mon pas-

teur de paroisse d’autrefois. Comme 
nul autre, il rayonnait la vie et la foi, 
car il était authentique. Dans notre pe-
tite paroisse de village il veillait à faire 
un travail d’éveil auprès des enfants et 
des jeunes, et finalement plus de tren-
te pasteurs, diacres, missionnaires en 
sont issus. Il ne se laissait pas entraî-
ner par les idées contemporaines, mais 
laissait la primauté au Saint Esprit. Il a 
posé dans mon coeur la chose la plus 
importante qui soit : la valeur éternel-
le de l’Évangile. Ce pasteur qui n’a pas 
scandé de slogans a laissé des traces 
de son passage. Et dans une époque 
de folie des grandeurs il a montré la 
signification et les effets de la fidélité 
dans les plus petites choses. N’est-ce 
pas là un exemple ?

Peter Hahne,  
né en 1952 à Minden 
(Westphalie) vit à Ber-
lin. Modérateur à la 
Z. D. F., la deuxième 
chaîne allemande, 
auteur de best-sel-
lers, son livre «Schluss 
mit lustig » (« Fini 
la rigolade ») est le 
best-seller 2005 choisi 
par « der Spiegel », 
vendu à 800 000 
exemplaires. Edito-
rialiste de «Bild am 
Sonntag » (« Image 
dominicale »).

Dr.-Ing. Fritz Hähle,  
docteur ingénieur, né 
à Chemnitz en 1942 
; protestant, marié, 
trois fils adultes et 
cinq petits-enfants, 
mécanicien, élec-
tromécanicien, puis 
ingénieur électroni-
cien, après des cours 
par correspondance 
et ingénieur en tech-
nique de régula-
tion après des cours 
du soir. Chercheur à 
l’université techno-
logique de Chem-
nitz jusqu’en 1990. 
Membre du parle-
ment régional de 
Saxe depuis 1990. 
Président de la sec-
tion du parti de la C. 
D. U. au parlement de 
Saxe depuis 1994.

· Hartmut Kämmer ; Hinterschmiding ; AllemagneT h è m e
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Lore Schneider, née 
en 1931 à Schwä-
bisch-Hall, mariée, 
4 filles et huit 
petits-enfants, 
est responsable 
d’économie familiale 
et sociale.
Pendant près de 25 
ans elle seconda son 
mari, président du 
conseil presbytéral 
d’Ulm et s’engagea 
avec lui dans des 
séminaires sur des 
thèmes de la vie 
comme par exemple 
des séminaires pour 
couples.

L orsque j’étais jeune femme, j’ai 
trouvé le chemin vers Jésus-Christ 

lors d’un camp de jeunes. Il remplit ma 
vie de joie et d’enthousiasme pour Lui. 
À l’époque je vivais dans une région 
du Wurtemberg , où je ne connais-
sais pas beaucoup de personnes qui 
suivaient Jésus-Christ et je cherchais 
à savoir comment je devais désormais 
pratiquer ma foi nouvellement acquise. 
C’est alors que je fus invitée, de façon 
tout à fait inattendue, dans un groupe 
de jeunes, qui se réunissait dans un vil-
lage voisin et qui était dirigé par une 
dame de 70 ans. J’ai rencontré là-bas 
un groupe de jeunes et surtout une ani-
matrice qui m’ont accueillie avec beau-
coup d’amour et d’amitié. Mme Egner 
était une femme modeste, qui avait un 
coeur rempli d’amour et de bonté pour 
les jeunes. Elle avait un amour pour 
Jésus et une sagesse pour nous rendre 
accessible à la Parole de Dieu, qui me 
fascinait. Elle était devenue pour moi 
et pour nous tous un exemple et une 
mère spirituelle à laquelle nous pou-
vions confier nos soucis et nos problè-
mes. Nous savions qu’elle priait pour 
nous et avec nous.

S’ il existait un terme plus fort 
pour exprimer la mort spirituelle, 

il pourrait sans doute s’appliquer à ce 
village situé entre Hannover et Brauns-
chweig dans lequel je suis né en 1950. 
Mais dans les années 50 celui qui était 
en âge d’aller à l’école allait évidem-
ment aussi à l’école du dimanche. 
C’était comme ça à l’époque. Nous avi-
ons un pasteur très intelligent et réelle-
ment croyant. Comme il n’avait guère 
de « succès » auprès des adultes, il se 
consacra avec beaucoup de dévoue-
ment aux enfants. 

Son épouse m’invita à manger du 
pudding au chocolat. Au début cette 
preuve palpable d’amour m’a plus 
impressionné que tout l’enseignement 
donné à l’école du dimanche. Et j’en 
ai conclu : « si la femme est bonne, 
l’enseignement de son mari doit être 
bon aussi ». Mon plus grand souhait 
fut alors de recevoir une Bible pour 
enfants. Ce fut mon premier livre et 
le début de mon cheminement avec 
Jésus-Christ.

Mais qui est Jésus Christ en réa-
lité, cela me fut révélé bizarrement 
par l’exemple de mon père athée. De 
ma vie je n’ai jamais vu personne qui 
ait vécu autant de malheurs. En fait il 
échouait partout. Dès l’âge de deux 
ans, il fut handicapé à cause d’une 
erreur de diagnostic. Il n’eut pas d’autre 
solution que de reprendre le restaurant 
familial en lisière de forêt, bien qu’il 
n’ait jamais voulu devenir restaurateur. 
Il était un homme extrêmement recon-
naissant, et malgré notre pauvreté il 
venait en aide à chaque personne qui 
le sollicitait. Mes parents formaient un 

Helmut Matthies, 
né en 1931 à Schwä-
bisch-Hall, un fils, 
pasteur et journa-
liste, chef de l’agence 
d’informations 
évangéliques Idea à 
Wetzlar.

L’un de mes modèles est Ian 
McCormack de Nouvelle-Zélande. 

Il a été mortellement blessé en faisant 
de la plongée, mais il est revenu à la 
vie. Entre-temps il avait fait une expé-
rience spirituelle. Il reparle souvent de 
cette expérience. Je l’ai entendu racon-
ter cet événement pour la xième fois. L’in-
tensité n’a pas baissé et aucune fiori-
ture n’a été rajoutée.

Il a rencontré Jésus, sa vie en est 
le reflet. Pour moi il est un exemple 
vivant de ceux qui comme l’apôtre 
Paul, ont fait une expérience céleste 
et dont le service a été complètement 
transformé et imprégné.

Ian est pour moi un exemple parce 
qu’il transmet en toute fidélité et en 
toute simplicité uniquement ce qu’il a 
reçu de Jésus même s’il répéte ce qui 
s’est passé 1000 fois, mais fois avec 
une force accrue. Son exemple m’en-
courage à dire et redire toujours à 
nouveau sans honte ce que Jésus m’a 
donné tout spécialement à moi.  n

Peter J. Ischka,  
né en 1956, marié, 
trois enfants. De for-
mation ingénieur en 
construction méca-
nique, responsable 
d’une agence de créa-
tion, actuellement 
directeur de la société 
biblique internatio-
nale en Allemagne. 
Engagement particu-
lier : inciter les chréti-
ens à faire connaître 
l’Évangile de façon 
créative aux contem-
porains.

couple heureux et voulaient donner à 
leurs enfants : trois garçons et une fille, 
la possibilité d’aller au lycée. Et moi ? 
J’ai tout raté. En classe de 4ème j’ai dû 
quitter l’école avec un bulletin qui était 
sans doute inédit : quatre 2 et qua-
tre 0. Le directeur vint me chercher en 
classe en me disant qu’il voulait me 
ramener personnellement à la maison, 
afin, dit-il, que « ton père ne te batte 
pas à mort ». En effet les coups à l’épo-
que étaient plus qu’habituels, mais ce 
n’était pas le cas chez mes parents. 
Je me souviens encore très bien com-
ment le directeur se tenait debout à 
l’entrée de notre restaurant. Ma mère 
devina la nouvelle qu’il apportait et se 
mit à pleurer. Le directeur annonçait 
qu’Einstein, un autre enfant, avait aussi 
eu des problèmes à l’école. Et que fit 
mon père ? Il me prit dans ses bras et 
dit seulement : «garçon, nous y arri-
verons! ».

Après cette expérience de ten-
dresse et de protection, je remontai 
lentement mais sûrement la pente de 
la scolarité.

À 17 ans, lors d’une évangélisation, 
je fis l’expérience d’un Jésus plein de 
miséricorde pour les pécheurs, expé-
rience qui me rappela précisément 
celle que j’avais vécue avec mon père 
lors de la catastrophe des résultats sco-
laires.

C’est ainsi qu’en 1967, après une 
confession avec Klaus Vollmer, j’ai 
pris la décision de suivre Jésus, celui 
qui veut non seulement diriger ma 
vie, mais aussi être mon Sauveur, mon 
bienfaiteur.

Je suis reconnaissant de ce que 
mon père, 11 jours avant sa mort à 73 
ans, s’est décidé pour Jésus. Et je suis 
très content de ce que j’ai encore une 
fois pu parler sur son lit de mort avec 
le pasteur de mon enfance, celui qui 
m’avait fait aimer la Bible.

Il se plaignait de ses insuccès dans la 
vie : « toute ma vie je me suis efforcé 
et pourtant personne ne s’est converti 
». Alors j’ai pu lui dire : « si, moi, car 
vous et votre épouse, vous étiez pour 
moi des modèles ».
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i n t e r v i e w

Harumi Adam, 
est née en 1965 à 
Bonn, est mariée et 
a 4 enfants. Elle est 
responsable d’hôtel, 
elle a fait des études 
dont le point fort 
est le tourisme, elle 
est conseillère aup-
rès des parents, est 
engagée dans le 
travail auprès des 
enfants dans un 
centre évangélique 
à Munich.

Modèle 
de parents

Harumi und Richard 
Adam mit ihren  
Kindern (v.lks.)  
Marei, Tim, Robin 
und Florian

Le travail familial est-il correctement 
reconnu ?
Réponse des femmes : 86% disent non, 7% oui 
et 7% sont indécises
Réponse des hommes : 56% disent non, 23% 
oui et 19% sont indécis
Enquête représentative « Allensbach » pour 
une étude de l’entreprise Vorwerk d’octobre 
2005.

L’importante 
influence des 
pères !
Si un enfant se 
décide pour Jésus, 
dans 17% des cas la 
famille entière se 
convertit ; en ce qui 
concerne la mère 
ce pourcentage 
augmente à 35%, 
si c’est le père ce 
pourcentage at-
teint 93%

Voix : Madame Adam, vous et votre 
mari avez 4 enfants. Pensez-vous 
pouvoir influencer leur développe-
ment en étant des modèles pour 
eux ou pensez-vous que de toute 
façon tout est joué à l’avance à 
cause du facteur héréditaire ?

Harumi Adam : 4 enfants, ce sont 4 
personnalités différentes et ça dès le 
départ. Mais, je crois avec certitude 
que nous pouvons et devons influen-
cer le développement de nos enfants. 
C’est justement notre devoir particu-
lier - et en même temps c’est un défi 
– et c’est notre responsabilité en tant 
que parents : voir et accepter chaque 
enfant avec ses forces et ses faibles-
ses, et l’élever, avec l’aide de Dieu, en 
lui forgeant une personnalité solide 
en fonction de ses dons, son tempé-
rament, ses espérances… ; une per-
sonnalité indépendante et qui suit son 
propre chemin avec Dieu.

Voix : Dans quels domaines le 
modèle des parents est-il le plus 
important à votre avis ?

H. Adam : Les parents sont probable-
ment toujours un modèle pour leurs 
enfants, en tout cas jusqu’à un certain 
âge, et nous voulons bien sûr être, en 

I n t e r v i e W  ·  avec Harumi Adam ; Ismaning ; Allemagne

tant que parents, de bons exemples ! 
Les enfants voient et remarquent vite 
dans la vie de tous les jours si ce que 
nous leur disons ou si ce que nous leur 
enseignons est vraiment pratiqué ou 
vécu par nous. C’est pourquoi une sin-
cérité vécue est pour moi un domaine 
particulièrement important. Cela impli-
que que nous reconnaissions quand 
nous avons mal agi, que nous deman-
dions pardon à Dieu et à nos enfants 
quand nous avons eu tort. Nous pou-
vons leur dire que nous ne sommes pas 
en mesure de tout comprendre ni de 
tout expliquer, mais que malgré cela, 
ils peuvent nous faire confiance. Ce qui 
est également important, c’est qu’ils 
n’ont pas besoin d’être parfaits et irré-
prochables pour être aimés de nous. Et 
quand, grâce au modèle que nous vou-
lons être pour eux, nous pouvons faire 
découvrir à nos enfants Dieu comme 
Père et Jésus comme Sauveur, alors 
nous ne pouvons que nous réjouir !

Voix : Quel rôle joue Dieu dans 
votre vie de famille ?

H. Adam : Un rôle essentiel ! Nous-
mêmes, nous nous savons aimés et 
acceptés par Dieu et c’est exactement 
ce que nous voulons apprendre à nos 

enfants – justement dans la vie fami-
liale de tous les jours avec tous ses 
hauts et ses bas. Notre souhait, c’est 
que nos enfants apprennent à décou-
vrir et à connaître Dieu au sein même 
de notre famille : que ce soit en lisant 
la Bible ou en racontant nos expérien-
ces vécues avec Dieu, dans la joie ou la 
peine, en priant ou encore quand nous 
essayons ensemble de suivre l’exem-
ple de Jésus.

Voix : Vous avez une bonne for-
mation professionnelle mais vous 
n’avez travaillé que peu de temps 
avant l’arrivée de votre premier 
enfant. Comment voyez-vous 
les chances des mères de famille 
quand elles souhaitent reprendre 
le travail après la petite enfance de 
leurs enfants ?

H. Adam : Je pense que les mères 
acquièrent, dans leur famille, de nom-
breuses capacités qui sont très appré-
ciables quand elles exercent un métier. 
Par exemple, la flexibilité, le talent d’or-
ganisation, la capacité à motiver, l’es-
prit d’équipe, le sens des responsabili-
tés, autant de capacités qu’elles ont pu 
exercer pendant la période de la petite 
enfance. Beaucoup d’employeurs ne 

considèrent cependant que les qua-
lités professionnelles. Ils supposent 
également un manque de disponi-
bilité et c’est ce qui réduit les chan-
ces des mères de famille qui veulent 
reprendre le travail ou qui y sont finan-
cièrement obligées. Même dans notre 
pays, il faudra sûrement des modèles 
de métier plus variés, car il devient évi-
dent qu’à cause des modifications de 
la structure de la population, il va fal-
loir renoncer aux femmes qualifiées.

En principe, chaque femme devrait 
être au clair quant à sa place, surtout 
dans la façon dont elle se voit : c’est-
à-dire comme mère et épouse tout en 
ayant une activité professionnelle dont 
elle tire joie et satisfaction, ou, comme 
« organisatrice d’intérieur », qui donne 
priorité à sa famille et qui considèrerait 
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Ce que réalisent les mères.
Selon une enquête de l’entreprise Internet Salary.com les 
mères de famille réalisent chez elles : en moyenne 
91 heures par semaine pour une valeur de 107 000 euros an-
nuels. 		  Source : idea-spektrum 30/2006

Le tribunal du Land de Munich a jugé irrecevable la plainte 
d’un médecin qui voulait faire condamner à 250 000 euros 
de dommages et intérêts une association : « Lebenszentrum 
München – Helfer für Gottes kostbare Kinder Deutschland » 
qui recevait les femmes désireuses de se faire avorter et qui 
par son action a évité 300 avortements depuis 2000. Ce mé-
decin a environ 100 000 avortements à son actif depuis les 
années 70 et en fait actuellement environ 4000 par an.
Source : www.kreuz.net/article.3601.html 28.7.2006

toute activité professionnelle comme 
une double charge.

Cette question me préoccupe 
actuellement, car mon petit dernier 
est entré en maternelle et j’ai quelques 
heures par jour pour moi sans enfants. 
Personnellement, je n’ai pas encore 
répondu définitivement à cette ques-
tion. Il faudrait que ce soit un travail 
très intéressant, qui pourrait concur-
rencer la magnifique tâche d’éduquer 
les enfants et d’organiser la vie fami-
liale. Même la pensée que les mères de 
famille peuvent plus facilement s’en-
gager bénévolement que les femmes 
exerçant une activité professionnelle 
mérite réflexion, vu le développement 
de notre société. Ce serait super si le 
métier de mère au foyer pouvait être 
reconnu et si l’éducation des enfants 
en dehors du cadre familial pouvait 
ne pas être subventionnée seulement 
par des fonds publics. Je suis sûre que 
beaucoup de mères voudraient élever 
leurs enfants à temps complet s’il n’en 
découlait pas tant de problèmes finan-
ciers.

Voix : Merci beaucoup pour cette 
interview.		

Thomas M. Pfefferle, 
37 ans, est avocat de-
puis l’année 2000 dans 
le domaine du dro-
it bancaire, du dro-
it concernant les pro-
fessions de santé, et 
celui du commerce. 
Il a vécu pendant un 
an en Pennsylvanie 
(USA), il est citoyen 
d’honneur de la ville 
de Harrisburg (USA).

Principes 
bibliques et 
profession d’avocat.

L’avocat est celui qui adminis-
tre le droit et d’après la juris-

prudence, il peut aussi défendre 
des criminels ou gérer des divor-
ces. Comme pour chaque profes-
sion, la Bible devrait être sa ligne 
directrice. En tant que chrétien, 
j’évite certains domaines qui vont 
à l’encontre de mes convictions et 
ma conscience, comme les divor-
ces, sauf ceux liés à un adultère, 
car l’homme ne doit pas séparer 
ce que Dieu a uni.

Le fait que le droit s’éloigne 
progressivement des fondements 
bibliques pose un problème. Des 
centaines de milliers d’enfants sont 
tués chaque année dans le ventre 
maternel sans qu’il y ait de consé-
quences judiciaires. Selon les sta-
tistiques, en Allemagne, un enfant 
sur 10 est un «oeuf de coucou» 
qui n’a pas été procréé par le mari. 
Cependant la jurisprudence a privé 
de leurs droits les pères apparents 
en faisant secrètement des tests 
de paternité en infraction contre 
le droit de l’enfant.

L’Etat a privé les parents de 
leurs droits en inscrivant au Code 
civil que les châtiments corporels 
sont sur le même plan que d’autres 
mesures humiliantes. Ils les ont 
considérés comme irrecevables. La 

Té  m o i g n a g e  ·  Thomas M. Pfefferle ; Harrisn´burg ; Etats-Unis

Bible connaît cependant les châti-
ments corporels «par amour», ce 
qui est tout différent des mauvais 
traitements. (Prov.23, 13-14).

Un évènement dans ma prati-
que d’avocat montre clairement les 
conséquences: Un père sollicitait sa 
fille pour qu’elle fasse ses devoirs. 
La fille refusait et après plusieurs 
avertissements, le père a pris sa 
fille par les épaules, l’a secouée et a 
crié : « va faire tes devoirs ». La fille 
est allée au commissariat de police, 
ce qui a entraîné une procédure 
de sanction pour le père qui a été 
condamné pour blessures. Cela fut 
inscrit au casier judiciaire du père, 
et lorsqu’il sollicita un poste de gar-
dien de nuit, il ne l’obtint pas parce 
que cette condamnation figurait 
sur son casier judiciaire.

Selon le droit, et cela devrait 
être une évidence, un avocat 
déconseille le procès à son client si 
celui-ci n’a aucune chance d’abou-
tir. Dans la pratique c’est souvent 
différent. Au contact d’avocats de 
parties adverses, j’ai constaté plu-
sieurs fois qu’ils n’informaient pas 
leurs clients du fait que leur cause 
était perdue d’avance, mais ils 
conseillaient d’aller jusqu’au pro-
cès, visiblement pour augmenter 
leurs honoraires. Un avocat chré-
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tien ne peut agir ainsi, il préférera 
des pertes financières pour rester 
fidèle à la Parole de Dieu.

La base de mon activité profes-
sionnelle, en tant que chrétien, est 
la certitude que chaque client m’a 
été envoyé par Dieu pour m’ap-
prendre quelque chose ou me don-
ner l’occasion de parler de Jésus. 
Par deux cas intéressants, dans le 
domaine du droit du travail, j’ai 
appris que Dieu considère chaque 
cas individuellement et dirige l’is-
sue du procès. Il s’agissait de deux 
jeunes femmes qui avaient travaillé 
à la même banque et étaient insa-
tisfaites des bulletins qu’on leur 
avait délivrés. Lors de l’étude du 
cas de mes clientes, il s’est avéré 
que les deux femmes étaient dans 
leur droit, car pour leur employeur 
il s’agissait visiblement d’entraver 
leur parcours professionnel par 
des appréciations négatives. J’ai 
défendu les deux dames devant le 
même tribunal et dans les deux cas 
il s’agissait exactement des mêmes 
questions de droit. La plainte de la 
première n’a pas abouti, car elle est 
tombée sur un juge qui la consi-
dérait comme une rouspéteuse et 

refusait la plainte au regard du rap-
port. C’est à ce moment-là que j’ai 
reconnu que c’était mon devoir 
de chrétien de m’engager devant 
Dieu pour mes clients. Alors que 
le deuxième procès était en cours 
devant le tribunal, je me suis mis 
à genoux pour demander à Dieu 
d’aider cette femme à rentrer dans 
son droit et de m’utiliser comme 
instrument à cette fin. Elle a effec-
tivement gagné son procès bien 
que celui-ci ait traité exactement 
des mêmes questions de droit 
que le premier. Depuis cette expé-
rience, je ne plaide plus dans aucun 
procès sans y inclure Dieu. Quand 
j’ai la certitude que mon client est 
dans son droit, je prie toujours Dieu 
d’aider ce client à rentrer dans son 
droit. J’ai l’assurance qu’Il dirige le 
cœur des juges et il n’y a pas de 
procès dont l’issue lui serait indif-
férente.

Si après un premier entretien, 
les clients ne se manifestent plus, 
c’est qu’il y a certainement quelque 
chose d’obscur. Une femme se pré-
senta pour demander des domma-
ges et intérêts parce qu’elle aurait 
été abusée sexuellement par son 
employeur. Dans ce cas j’ai prié 
Dieu de répondre favorablement à 
la demande de cette femme. Sui-
virent plusieurs appels téléphoni-
ques de la cliente pour différer à 
plusieurs reprises des rendez-vous 
programmés. Finalement elle ne se 
manifesta plus et refusa aussi de 
payer le premier entretien. Dans 
de tels cas, je pars du principe que 
Dieu ne veut pas aider le deman-
deur par mon intermédiaire et je ne 
donne plus suite à cette affaire.

Un cas similaire est celui d’une 
cliente qui prétendait avoir été 
abusée sexuellement par le prê-
tre d’une maison d’enfants catho-
lique. Le cas était explosif parce 
que l’Eglise aurait tenté d’obte-
nir le silence de la dame en lui fai-
sant signer une déclaration dans 

ce sens. Ce qui paraissait suspect, 
c’est qu’elle avait déjà sollicité deux 
autres avocats qu’elle avait congé-
diés. Après une prière dans laquelle 
j’ai demandé à Dieu que justice soit 
faite à cette femme, elle a dénoncé 
le mandat par courriel, prétextant 
que « c’est surtout l’argent qui 
m’intéressait ».

Celui qui sait, en tant que chré-
tien, que Dieu régit tout, doit tenir 
compte de tels cas pour réfléchir à 
ce que Dieu veut nous apprendre.

Les chrétiens devraient choisir 
soigneusement leurs associés en 
affaires :

Dieu intervient pour donner la 
direction dans beaucoup de ques-
tions professionnelles. Les prières 
de l’avocat et de son client peuvent 
influencer l’issue d’un procès. Il ne 
s’agit nullement d’infléchir le droit, 
mais de partir du principe que Dieu 
souhaite une certaine issue pour le 
client. Les chrétiens ont tout intérêt 
à prendre un avocat chrétien, car il 
portera leur affaire devant Dieu. n

www.christen-im-beruf.de           15
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Qui est Jésus ?

R é d a c t i o n  V o i x

L e Nouveau Testament 
(seconde partie de la 

Bible) nous révèle les multi-
ples facettes du caractère de 
Jésus, de sa personnalité et de 
son ministère :

Dans l’évangile de Matthieu, 
il est le Messie promis.

Dans l’évangile de Marc, il 
accomplit des miracles.

Dans l’évangile de Luc, il est 
le fils de l’homme.

Dans l’évangile de Jean, il est 
le Fils de Dieu.

Dans le livre des Actes des 
Apôtres, il agit par le Saint-
Esprit.

Dans la lettre aux Romains, il 
rend juste.

Dans les lettres aux 
Corinthiens, il sanctifie.

Dans la lettre aux Galates, il 
est supérieur à la loi.

Dans la lettre aux Ephésiens, 
il est au-dessus de tout.

Dans la lettre aux Philippiens, 
il satisfait à tous nos besoins.

Dans la lettre aux Colossiens, 
il est le Dieu de l’abondance.

Dans les lettres aux Thessa
loniciens, il est le Roi qui revient.

Dans les lettres à Timothée, 
il est le seul médiateur entre 
Dieu et les hommes.

Dans la lettre à Tite, il est le 
berger fidèle.

Dans la lettre aux Hébreux, 
il est le sacrifice de l’alliance 
nouvelle.

Dans la lettre de Jacques, il 
guérit.

Dans les lettres de Pierre, il 
est le Grand Berger.

Dans les lettres de Jean, il est 
le Dieu d’amour.

Dans la lettre de Jude, il 
revient au milieu des myria-
des.

Dans l’Apocalypse, il est le 
Roi des rois et le Seigneur 
des seigneurs.
Pour vous, qui est-il ?

Comment des mo-
dèles peuvent nous 
marquer ; 
Christoph Hägele ; 
Allemagne.

Il y a quelque temps, j’ai lu une 
histoire étrange et pourtant 
vraie. Un jeune homme timide 

et n’ayant pas confiance en lui 
a été convaincu par un diseur 
de bonne aventure qu’il était 
la réincarnation de Napoléon 
Bonaparte. Il s’est rendu dans 
une bibliothèque, et a lu tous 
les ouvrages qui concernaient 
ce personnage. Il savait bien-
tôt tout sur son nouveau maî-
tre et a commencé à parler 
et penser comme lui. Agis-
sant comme Napoléon aurait 
agi, il a pris confiance en lui 
et sa vie en a été transfor-
mée. Mais un jour il a décou-
vert que le « diseur de bonne 
aventure » n’était autre qu’un 
homme d’affaires qui avait 
réussi. Atteindre un idéal est 
une partie fondamentale de 
notre personnalité. C’est une 
combinaison de nos modèles 
conscients et inconscients. Si 
vous lisez une biographie et si 
vous admiriez le courage ou 
des actes précis, vous allez 
essayer de devenir comme 
lui. Un objectif clair motive. 
Un homme qui travaillait dans 
une compagnie d‘assuran-
ces avait décidé de devenir le 
meilleur commercial. Parmi les 
30 commerciaux de la com-
pagnie, il a cherché à savoir 
comment travaillaient les 
trois meilleurs, il s’est entre-
tenu avec eux et a écouté 

leurs conseils. En les imitant, 
il a atteint leur niveau pour 
devenir par la suite le meilleur 
commercial de la région.
Nous avons besoin de modè-
les. Une des caractéristiques 
des hommes extraordinaires 
c’est leur volonté d’entrepren-
dre et de mettre en œuvre les 
modifications et les efforts 
qu’il faut pour cela.
Le modèle que nous nous 
choisissons a une grande 
influence sur notre avenir.
Beaucoup d’hommes, dès 
qu’ils doivent prendre une 
décision importante, se 
demandent ce que Jésus ferait 
à leur place. Depuis deux mille 
ans, des millions de person-
nes, de tous les pays et de 
toutes cultures, témoignent 
qu’avec Jésus comme modèle, 
une transformation positive et 
durable s’est opérée dans leur 
personnalité. Les dictateurs 
et les tyrans disparaissent 
au bout d’un certain temps, 
mais la Bible affirme dans la 
Lettre aux Hébreux que Jésus 
est le même hier, aujourd’hui 
et éternellement. Personne 
n’a marqué le monde comme 
Lui.
A l’âge de 16 ans, j’avais un 
camarade d’école qui était dif-
férent des autres. Il m’impres-

sionnait car il ne se laissait pas 
intimider par les moqueries 
et autres pressions. Il n’avait 
pas besoin d’être reconnu par 
les autres pour être heureux. 
Il était libre. Un jour je lui ai 
demandé d’où lui venait cette 
paix qui rayonnait de sa per-
sonne, il m’a répondu que 
Jésus vivait dans son cœur et 
qu’Il était son modèle. J’ai eu 
envie d’imiter ce camarade, 
et comme pour lui, Jésus est 
devenu la base de ma vie. 
A 18 ans, j’ai entendu par-
ler de Billy Graham et de son 
ministère d’évangéliste inter-
national. Sa conception d’un 
christianisme vivant, attirant 
et positif et sa vision d’une 
évangélisation mondiale me 
réjouissaient. Mais ce qui 
me fascinait le plus chez cet 
homme, c’est sa personna-
lité, son intégrité, sa crédibi-
lité dans des sujets brûlants 
comme la défense de l’Evan-
gile, la famille ou les relations 
internationales.
Au lieu de s’enfermer dans 
de grandes théories, il met-
tait en pratique ses straté-
gies avec détermination dans 
son feu pour l’évangélisation 
ou la création d’associations 
chrétiennes bien organisées. Il 
savait s’entourer de conseillers 

et de collaborateurs consacrés 
et motivés. A la fin de cha-
cune de ses réunions, il invi-
tait les personnes qui le dési-
raient à demander à Jésus de 
venir prendre en main leur 
vie entière. Il leur demandait, 
comme signe extérieur de 
cette volonté, de venir devant 
l’estrade. Pour lui, la mission 
principale est de conduire les 
hommes à Christ.
C’est en suivant l’exemple de 
Billy Graham que je me suis 
engagé au FGBMFI, dont l’ob-
jectif principal est de conduire 
les hommes à Jésus. Pour cela, 
nous voulons être, avec nos 
familles, des modèles. n	

Famille Hägele : Chris-
toph et Barbara Hägele 
avec leurs enfants : 
Daniel, Anna et Gregor.

Christoph 
Hägele 
a 42 ans, est 
marié et a 3 
enfants. Chris-
toph est un 
spécialiste 
pour la répara-
tion et la vente 
de logements 

anciens. Depuis 1995 il est vice-prési-
dent FGBMFI et depuis 2005 membre 
du comité européen de l’association.
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U ne nuit, je fus réveillée par une 
violente douleur dans la zone des 

vertèbres lombaires. C’était comme si 
quelqu’un m’avait planté un couteau 
dans le dos. Malgré des séances de 
massages chez un kinésithérapeute 
rien ne changea, j’avais l’impression 
que les médecins étaient impuissants. 
J’ai subi d’autres traitements mais au 
lieu de s’améliorer, mon état empira. 
Soudain le vide se fit autour de moi : 
j’ai dû cesser toutes mes activités, 
car je n’étais plus capable de bouger, 
et j’avais l’impression que des amis 
proches me fuyaient. Mon état les 
effrayait.

Heureusement, j’avais un mari 
attentionné qui était près de moi. Mais 
il avait un agenda rempli, et il voulait 
respecter les engagements pris. Je me 
sentis soudain abandonnée par lui, et 
le silence devint encore plus pesant. 
Le spécialiste commença à m’admi-
nistrer une thérapie antidouleur, car 
entre-temps les douleurs étaient deve-
nues presque insupportables, de jour 
comme de nuit. Mais cette thérapie 
m’enfonça dans une profonde dépres-

Marianne Lehmann, 
58 ans, est mariée 
avec Jürgen, ils ont 
trois enfants et quat-
re petits-enfants. 

Le désert 

Té  m o i g n a g e  ·  Marianne Lehmann ; Göppingen ; Allemagne

sion. Souvent le soir j’étais assise seule 
dans notre salon, torturée par les 
peurs, seule, abandonnée, au milieu 
d’un silence cruel, mortel, jusqu’à cette 
fameuse soirée où j’ai senti la présence 
de Dieu comme une étreinte douce et 
pleine d’amour. Combien de fois avais-
je déjà crié à Dieu pour demander son 
aide, combien de fois avais-je prié 
et lutté, mais je n’avais obtenu pour 
seule réponse que le silence. Sa pré-
sence, c’était comme un exaucement, 
et j’ai reçu deux mots dans une vision : 
le sang de Jésus et la croix. J’ai alors 
compris que j’avais quelque chose à 
faire : proclamer en moi la puissance 
de Dieu, grâce au sang de Jésus et à la 
croix. Je priais encore et encore, je pro-
clamais, mais dans mon corps aucun 
changement n’était visible. Toujours 
les mêmes douleurs, depuis six mois. 
J’ai essayé toutes les solutions possi-
bles, j’ai lutté, je me suis efforcée de 
me relever avec des exercices de kiné-
sithérapie.

Souvent je me sentais comme une 
loque à cause des médicaments ; psy-
chologiquement, j’étais dans un état 

de désolation, je me sentais abandon-
née, intérieurement isolée, et pourtant 
je n’étais pas seule.

Chaque fois que je pensais ne 
pas pouvoir y arriver, j’expérimentais 
l’amour et la présence de Dieu, qui 
m’entourait dans ce temps de désert. 
Je me suis rendu compte plus tard 
que Jésus Christ, de façon invisible, se 
tenait à mes côtés et me portait lors-
que mes pieds me lâchaient. Pendant 
cette période, mon mari a réduit ses 
activités, il était constamment près de 
moi, m’apportant réconfort et conso-
lation. J’ai compris que j’avais besoin 
d’apprendre à persévérer, car ce trait 
de caractère m’était totalement étran-
ger. J’avais plutôt tendance à aban-
donner ou à changer les circonstances 
selon ma volonté, plutôt que de persé-
vérer dans ce qui me dérangeait. Mais 
là, je n’avais pas d’autre choix. Peu à 
peu, j’ai reconnu mes points faibles, 
mes faillites, mes erreurs de jugement 
et mes fuites. Je sentais que quelque 
chose changeait, ma façon de penser 
et d’agir se transformait. Qu’il s’agisse 
de mon impatience envers mon mari 
et mes enfants, ou simplement face à 

la misère humaine dans la rue, j’ai vu 
toute la somme de souffrances autour 
de moi, dont je ne m’étais pas rendu 
compte.

Souvent, il me suffisait de regarder 
le visage d’une personne et de com-
prendre ce qui se passait en elle. J’ai 
commencé à développer une sensibilité, 
que je n’avais pas eue jusqu’à présent, 
je suis devenue plus charitable et plus 
patiente. J’ai compris que je subissais 
un processus de transformation, afin 
que Dieu puisse mieux m’utiliser. Cette 
compréhension m’a permis d’accepter 
ma situation, de dire oui, de remercier 
pour les moments difficiles qui étaient 
derrière moi, et de demander à Dieu de 
me remplir avec sa pureté, sa clarté, son 
amour et son humilité.

Ce qui avait été insupportable pour 
moi, à présent je l’aime, souvent je le 
désire même, ce silence, parce qu’alors 
je ressens Sa paix, Sa sérénité. Parfois 
ça ne marche pas. Alors je me sou-
viens des moments en Sa présence 
et je recherche de nouveau le silence, 
le silence avec Lui, car c’est à la fois 
un encouragement et une paix inté-
rieure. n

Le chemin qui 
mène à la maturité 
humaine et spi-
rituelle passe par 
« l’expérience du 
désert ». Il n’y en a 
pas un seul qui le 
contourne.

Ulla Schaible	
        

Eva Müller de Ahna 
est née en 1937, el-
le est pharmacienne 
et accompagne des 
mourants. Après être 
devenue chrétienne, 
elle a suivi une for-
mation pour la cure 
d’âme.

Eva Müller de Ahna ; Munich ; Allemagne

Guérie par la prière.

J ‘ai été hospitalisée plus de deux 
mois, à cause de brûlures du 2e 

et 3e degré, que je m‘étais faites lors- 
qu‘une bouilloire d‘eau bouillante 
pour le thé m‘a échappé des mains. 
Toute la partie droite de ma poitrine, 
le ventre, la hanche, la cuisse jus-
qu‘au genou et le dessus du pied droit 
étaient ébouillantés. Trois jours après 
mon retour à la maison, apparut un 
zona sur la nouvelle peau toute fine. 
Retour à la clinique. Le zona d‘une 
taille exceptionnelle couvrait les deux 
tiers de mon dos sur le côté droit à 
partir du cou ainsi que les deux tiers 
du ventre. Les douleurs de la brûlure 

et du zona étaient insupportables. On 
m‘administra les antidouleurs les plus 
forts, et même de la morphine. Après 
mon séjour à l‘hôpital, je suis partie 
dans une clinique spécialisée dans le 
traitement de la douleur. Je me suis 
inscrite malgré tout à une session de 
trois jours à Augsbourg, sur le thème 
« Guérissez les malades ». Un des par-
ticipants, un interne, a prié pour moi 
avec les soixante autres participants, 
et les douleurs ont disparu. Jésus m‘a 
guéri. Je ne prends plus de médica-
ments et je n‘ai plus de douleurs depuis 
ce moment de prière. 
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B i b l e

Que dit la Bible ?

Que dit la Bible au 
sujet des modèles à 
imiter ou à suivre ?

U n  C h a p i t r e  
p r è s  d e  c h e z  v o us

Un chapitre est tout sim-
plement un groupe local 
de notre association: 
«Des chrétiens témoins 
dans le monde». Il ras- 
semble des hommes 
de tous horizons 
sociaux et profes-
sionnels, chréti-
ens de toutes déno
minations (catholiques, 
protestants, évangéli-
ques, …), qui désirent té- 
moigner ensemble de la 
réalité de Jésus-Christ, 
avec lequel ils ont fait une 
rencontre personnelle qui 
a changé leur vie. 
Ils organisent dans des salles 
publiques ou des hôtels des 
réunions ouvertes à tous. 
Ces réunions sont simples 
et décontractées, le plus 
souvent autour d’un repas. 

http://www.fgbmfi.fr

TOULON
Raymond COUBRIS	 04 94 90 12 02
VALENCE
Jaques CHARRAT	 04 75 59 30 54
VERSAILLES
Sylvain DUDA	 01 30 61 05 96

BELGIQUE
IEPER (nl)
Danny CHAPELLE	 +32 (0)57 20 61 23
IZEGEM (nl)
Rik Van NESTE	  +32 (0)51 30 24 44
LIEGE (fr)
Charles BINDELS	  +32 (0)80 33 83 31
MONS (fr)
Georgio TSIAKAS	 +32 (0)65 73 08 19
NAMUR (fr)
R. VANDER MEULEN	+32 (0)71 78 14 22
ST-GHISLAIN (fr)
Marcello MOLESANI +32 (0)65 66 68 95

SUISSE
AARAU (Germanophone)
Marcel BINDT	 +41 (0)62 849 13 61
LA RIVIERA (f)
Daniel GUIGNET	 +41 (0)21 793 14 31
LAUSANNE (f)
Marc BURNAND	 +41 (0)21 652 76 26
LUZERN (g)
Hans-Peter FRIOLET	+41 (0)41 780 76 70
MOUDON (f)
J-C BONTEMPO	 +41 (0)21 652 76 26
THUN (g)
Paul STETTLER	 +41 (0)33 437 27 35
SEELAND/3 laces (f) 
J-J RECORDON	 +41 (0)31 756 01 32
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Un ou plusieurs intervenants 
y racontent leurs expériences 
de l’amour de Dieu et de 
son action dans leur vie 

quotidienne. Du temps est 
laissé pour les conversa-

tions privées, pour 
un contact avec 
le ou les interve-

nants, et, si on le 
désire, pour la prière 

personnelle. Nous avons 
vu de façon répétée Dieu 
répondre à ces prières, que 
ce soit dans la douceur ou 
de façon spectaculaire, si 
seulement on lui adresse nos 
demandes. 
Venez assister à une réunion 
de chapitre s’il y en a dans 
votre région. Cela ne vous 
engage à rien. Mais peut-
être cette réunion fera-t-elle 
date dans votre vie.	 n
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S i l’Histoire nous enseigne que 
prendre quelqu’un comme exem-

ple peut s’avérer dangereux, la Bible 
ne nous cache pas la nécessité pour 
l’homme d’avoir des modèles à imiter. 
Elle affirme même que nos actions 
sont intimement liées aux relations 
intergénérationnelles. 

« Abiyam se livra à tous les péchés 
que son père avait commis avant lui » 
1 Rois, chapitre 15 verset 3.

« Asa fit ce qui est droit, aux yeux 
de l’Eternel comme David son père »  
1 Rois, chapitre 15 verset 11.

« Amatsia fit ce qui est droit aux 
yeux de l’Eternel, non pas toutefois 
comme David ; Il agit entièrement 
comme avait agi son père Josias »  
2 Rois, chapitre 14 verset 3.

On trouve dans la Bible des hommes 
qui nous invitent à suivre leur exemple :

Après avoir lavé les pieds de ses 
disciples, Jésus leur dit : « Je vous ai 
donné un exemple, afin que vous aussi, 
vous fassiez comme je vous ai fait. »  
Evangile de Jean, chapitre 13, ver-
set 15.

Dans sa lettre aux Ephésiens, chapi-
tre 5, versets 1 et 2, l’Apôtre Paul dit : 
« Soyez donc les imitateurs de Dieu, 
comme des enfants bien-aimés ; et 
marchez dans l’amour, à l’exemple de 

Christ, qui nous a aimés et s’est livré 
lui-même à Dieu pour nous comme un 
parfum de bonne odeur. »

« Soyez mes imitateurs, comme je 
le suis moi-même de Christ » déclare le 
même Paul dans sa première lettre aux 
Corinthiens, chapitre 11, verset 1.

Et dans sa lettre aux Philippiens, chapitre 
3, verset 17, il formule la même demande 
: « Soyez mes imitateurs, portez les 
regards sur ceux qui marchent selon le 
modèle que vous avez vu en nous. »

« Nous désirons que chacun de 
vous montre jusqu’à la fin le même 
empressement en vue d’une pleine 
espérance, en sorte que vous ne soyez 
pas nonchalants, mais que vous imi-
tiez ceux qui, par la foi et la persé-
vérance, héritent des promesses. »  
Lettre aux Hébreux, chapitre 6, 
versets 11 et 12.

« Souvenez vous de ceux qui vous 
ont annoncé la parole de Dieu, consi-
dérez l’issue de leur vie et imitez leur 
foi. » Lettre aux Hébreux, chapitre 
13, verset 7.

En tant que parents, nous som-
mes des modèles pour nos enfants : 
« Pères, n’irritez pas vos enfants, 
de peur qu’ils ne se découragent. »  
Lettre aux Colossiens, chapitre 3, 
verset 21. n
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En lisant ces témoignages, peut–être 
vous demandez-vous si vous pou-
vez connaître, vous aussi, une rela-

tion personnelle avec Dieu, analogue à 
ces récits. La réponse est oui, pour cela 
il suffit de suivre les principes ci–des-
sous, en étant vrai avec vous–même. 

1 Reconnaître que Dieu est le créateur 
de toutes choses. La Bible dit: «Les 

perfections invisibles de Dieu, sa puis-
sance éternelle et sa divinité, se voient 
comme à l’œil nu, quand on considère sa 
création» (Romains, chap.1, verset 20).

2 Accepter qu’il s’intéresse à vous et 
bien plus, qu’Il vous aime et désire 

aussi établir une relation personnelle et 
vivante avec vous. Jésus–Christ le Fils de 
Dieu, est venu pour la rendre possible. Sa 
mort sur la croix n’est ni un accident ni un 
échec, elle est le moyen choisi par Dieu 

pour briser le mur de séparation élevé en-
tre Lui et les hommes (Ephésiens, chap.2, 
verset 14). Ce mur qu’Il appelle le Péché 
est la racine de tous nos problèmes.

3 Répondre à l’amour de ce Dieu, qui 
veut devenir votre Père. «Car Dieu a 

tant aimé le monde, qu’Il a donné son 
Fils unique, afin que quiconque croit 
en Lui, ne périsse pas, mais qu’il ait la 
vie éternelle» (Jean, chap.3, Verset 16).

4 Prononcer à haute voix la prière 
ci–dessous (qui n’est qu’un support 

pour vous aider), car la Bible dit que c’est 
en déclarant de la bouche que Jésus est 
Seigneur, et en croyant du fond du cœur 
que Dieu l’a ressuscité des morts, que l’on 
est sauvé (Romains, Chap.10, verset 9).

 «Dieu, à la lecture de ces témoignages, 
je réalise que tu t’intéresses à tous, et à 
moi en particulier. Je t’ouvre mon cœur 
avec mes problèmes, mes questions, mes 
échecs, mes déceptions, mes 
craintes. Je reconnais 
que Jésus ton Fils, 
est mort sur une 
croix, pour me 
p e r m e t t r e 
de vivre une 
relation per-
sonnelle et vi-
vante avec Toi. 
Je crois que 
son sang versé 
efface toutes mes 
fautes, et purifie ma 
vie. Jésus, je me confie 
en Toi, je t’accepte comme le 
Sauveur et le Seigneur de ma vie. Avec 
ton aide, je prends un nouveau départ, et 
je veux vivre selon ta volonté.»

La preuve que Dieu vous a adoptés ne 
dépend pas de ce que vous ressentez, 
cette nouvelle vie est basée sur ses pro-
messes (Romains, Chap.10 verset 13). 
La Bible appelle cela LA FOI. Prenez le 
temps de prier, c’est-à-dire de parler à 
Dieu avec les mots qui sortent de votre 
cœur, et de lire la Bible pour découvrir 
tout ce qui vous appartient maintenant 
(Psaumes Chap.37, verset 4; Romains, 
Chap.8 versets 14 à 17; 1 Pierre, Chap.2 
verset 2). N’ayez pas honte de parler de 
votre nouvel ami Jésus (Matthieu 10.32), 
et joignez–vous à d’autres chrétiens pour 
votre plus grand bien. n

Une relation personnelle
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